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Je m’appelle Mayssane.
Je m’appelle Youcef.
Je m’appelle Julie.

Je m’appelle Aurélien. 
Je m’appelle Mohammed.

Je m’appelle Emma.

Je m’appelle Nils, c’est un prénom norvégien. 
Je m’appelle Amine avec comme surnom Zino. 

Je m’appelle Mélina, mais ma mère voulait Mélissa.
Je m’appelle Hajar, 

mais on m’a appelé Hadjer pour faciliter la prononciation.
Je m’appelle Amira qui signifie “princesse” en arabe.

Je m’appelle Adam car c’était le prénom du premier prophète en Islam.

Je m’appelle Maxence.
Je m’appelle Adrien.
Je m’appelle Djema.

Je m’appelle Kerene.
Chez moi c’est Lyon, 

Chez moi tu verras Fourvière, Bellecour, le Vieux Lyon, 
les vieux quartiers à visiter.

Tu verras chez moi la meilleure bouffe. Tu y mangeras bien.
Tu verras Confluence et les fleuves, le Rhône et la Saône. 

Tu verras la banlieue comme Vaulx, Décines, Bron, Meyzieu. 
Les lieux culturels et les belles mosquées.

Tu verras du partage et des rires. 
Tu verras aussi les guerres de quartiers, 

les dealeurs, vendeurs et guetteurs. 
Tu verras les mauvaises personnes, les hypocrites, les jaloux. 

Tu verras la compétition pour réussir. 
Tu verras les coins mal réputés pour 2-3 personnes qui ont mis le feu.

Tu verras que des fois tu seras mal accueilli·e 
pour ton prénom ou ton origine. 

Tu verras les gens qui veulent s’afficher se foutre la honte à danser. 
Mais c’est ma ville, c’est chez moi. 

Viens chez moi et tu verras.

Je m’appelle Sarah et beaucoup de filles s’appellent comme ça. 
Mon surnom est Sarounette.

Je m’appelle Hovannes parce que c’est un prénom arménien, 
et mon père à la base voulait m’appeler Kevin 

mais ma mère n’a pas voulu.
Je m’appelle Elin car c’était le nom d’une serveuse 

que mes parents ont rencontré en Islande, 
mais ils ont enlevé l’accent du “i” car c’était trop compliqué.

Je m’appelle Fériel.
Chez moi, on entend la télé et GTA. 

Askip ça sent la chaudière
Canapé marron
Télé 52 pouces

Cuisine Ikea de 2 ans
Ma couette au sol parce je sais pas dormir

2 chambres
Interdit de mettre des trucs du stade de foot 

dans la maison parce que ça salit toute la salle de bain.
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Je m’appelle Maïssane, la traduction arabe, c’est celle dont la dé-
marche est gracieuse. Mon deuxième prénom c’est Aida, car je suis née 

pendant l’Aïd. C’est le choix de mon tonton.

Je m’appelle Hedi. C’est mon père qui a choisi pour rendre hommage 
à son père (mon grand-père). Hedi veut dire « calme » en arabe, mais 
j’aime mieux qu’on m’appelle par mon deuxième prénom, « Mhedi ».

Je m’appelle Mona.
Chez moi, c’est petit et souvent en bazar. Il y a toujours du bruit, 

même quand tout le monde dort,  
mais au moins ya une bonne ambiance. 

Tout est petit à part la cuisine. Il y a des jouets partout !
L’appartement est tellement vieux que les araignées ont 

des grand-parents encore sur la toile. Il y a de la moisissure 
sur les murs car ils sont TRES mal isolés. Même les araignées 

ont des prénoms. Malgré la taille et le bazar, je me sens bien là-bas !

Je m’appelle Nicolas parce que mon père avait un ami d’enfance, 
mais il a perdu contact avec lui, donc pour avoir un souvenir, 

il m’a appelé Nicolas. 

Je m’appelle Louisa.
Chez moi c’est le contraire de calme. Où tu vas, t’entends des cris. 

Même quand tu veux te poser 2 secondes ça crie ton prénom.
C’est le zoo. 

Tu peux même pas laisser ta nourriture 10 min après tu la trouves 
plus. On entend du bruit, des rires, des embrouilles, des jeux,
 des appels de mes cousines. Ma mère veut pas qu’on mange  
du couscous dans le salon pour pas faire tomber sur le tapis. 

Mon prénom veut dire victoire en arabe, c’est ma mère qui l’a choisi.
Mon prénom signifie lumière. Et c’est ma grand-mère qui l’a choisi. 

Je m’appelle Jassim, ça veut dire grand et fort en arabe. Je m’en fiche 
un peu de ce qu’il veut dire, à la base je devais m’appeler Zagheyoud, 

le même prénom que mon grand-père qui est mort.

Je m’appelle Rémi  
et je ne sais pas pourquoi mes parents m’ont appelé Rémi.

Chez moi c’est agité à cause de mon petit frère insupportable.
On entend des cris de crise d’ado :  

Y’en a marre !!!
La beauté de ma maison c’est grâce à ma mère  

qui décore tout à sa guise.
C’est bruyant. 

On entend trop de bruit. 
Mes petites soeurs jouent et moi je fais à manger. 

Il y a 2 chambres et on dort à 3. 

Je m’appelle Apolline, ça vient d’Appolon, dieu grec de la beauté,  
des arts, de l’amour, de la poésie. Je m’appelle Lina, normalement  
je devais m’appeler Jennah car ma mère voulait nous donner que  

des prénoms qui commencent par un « J » . 

Je m’appelle Lilou, mes parents ont choisi ce prénom grâce au film  
« Le 5ème élément ».

Je m’appelle Angelina. Mes parents ont hésité entre 3 prénoms : 
Imène, Aynesia, Angelina. Imène pour le côté algérien de mon père. 

Aynesia c’était un entre-deux mais le côté italien de ma mère a pris le 
dessus. J’aime pas mon prénom, j’aurais préféré Imene.
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Je m’appelle Amel. Je devais m’appeler Kenza à la base mais ma 
grand-mère ne voulait pas car ça lui rappelait une fille de la télé-réalité.

Je m’appelle Stella, Matteo, Alicia, Inés.
Je m’appelle Arnaud.

Je m’appelle Luca.

Je m’appelle Morjane, Mélyna. Normalement je devais m’appeler Meï, 
Maya, mais mon père a choisi Morjane et ma mère Mélyna 

car elle aimait bien une écrivaine de ce nom. 
Morjane est un corail roux de la mer méditerranée. 

Je me rappelle, un soir... Je regardais la télévision confortablement. 
J’étais triste et j’avais besoin de quelqu’un.  

Et là, mon père est arrivé et s’est posé tranquillement sur le canapé.  
Il a posé sa tête sur le coussin mou  

et son bras sur l’accoudoir,  
puis il a pris ma tête et l’a mise sur son épaule.  
Je me suis sentie bien, sans même lui parler...  

Tous mes problèmes se sont envolés... 
Voilà pourquoi je préfère le canapé aux fauteuils. 

Le canapé est signe de convivialité, on peut être deux, trois, quatre... 
Et on se sent rassuré, calme, aimé, même quand tout va bien. 

Je m’appelle Anaël, qui veut dire grâce. C’est un nom juif. 
Je m’appelle Eva, je ne sais pas pourquoi. 

J’ai une grande sœur qui a pris les prénoms de mes grand-mères. 
Et moi j’ai pris les prénoms de mes grand-pères, au féminin.

Je m’appelle Roméo. 
Mes parents m’ont donné ce nom car  

mes parents aiment beaucoup la marque “Alpha Roméo”.
 C’était leur ancienne voiture et mon père est d’origine italienne.

Chez moi, c’est mon pays où je suis née, où j’ai grandi.
Je suis algérienne, je suis fière de mon pays. 

Je m’appelle Chaine. Sa signification en arabe : “grain de beauté”. 
C’est prénom de la soeur de lait du prophète Mohammed.  

Comme mes parents sont sourds et muets, ils n’arrivaient pas  
à prononcer les autres prénoms, donc ils m’ont appelée comme ça.

Je m’appelle Manel. De base, je devais m’appeler Fatima, 
mais ma mère n’a pas aimé. “Manel” apparemment c’est à la mode. 

Je l’aime pas beaucoup pour son coté orthographe, 
enfin j’sais pas, c’est simple ? 

M-A-N-E-L, pas Manelle avec deux L, pas Maël, pas Manuel, 
enfin c’est pas compliqué, Manel. 

Bref, sinon je l’aime bien, t’façon j’suis obligée.

Sais-tu que chez moi il y a de la place pour des tonnes et des tonnes 
de musique et ces musiques là ont une histoire, le fait qu’on peut jouer 
une partition qui a été créée sûrement sur de la tristesse, des émotions 

fortes, mais qu’on le joue avec le visage souvent neutre me frustre. 
Une fois joué, compris, on peut se permettre de le jouer réellement. 

Mon piano est mélodieux.

Je m’appelle Amel.
Je m’appelle Simon.
Je m’appelle Arsène.

Chez moi c’est ma vie
La nature m’apporte de l’écrit.

L’imagination fait de moi quelqu’un de vivant. 



Il faut changer  

les mentalités  

mysogines,  

chacun doit faire ce qu’il veut !

À première vue,  
 

je verrais pas  

 

une fille  

 

avec 

une carabine.
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Les femmes,  
elles  

ne peuvent 
pas  

être  

torse nu sur la plage,   
parce quelles allaitent. 

On n’est plus des hommes de la préhistoire. 

De toute manière, 

que tu portes

 le voile 

ou 

la minijupe,  

t’es une pute ! 
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Je déteste les gens qui regardent mal, qui critiquent, 
qui m’accusent alors que j’ai rien fait

Je déteste quand on ne rigole  
pas à mes blagues super drôles

Je déteste quand on me reproche des choses
Je déteste le mensonge et l’hypocrisie 

Je déteste les aigris et les hommes politiques
Je déteste quand mon frère m’embête

Je déteste tomber
 

Celles qui me font rire,  
c’est mes deux meilleures amies.

  Elles et moi on est pareilles 
   on a des caractères semblables 

on se pousse vers le haut
   on se lasse jamais les unes des autres 
     on rigole pour rien 
    et on se comprend   

sans même avoir besoin de parler.
  La plupart du temps   
   on se voit pas pour   
    faire une activité ou   
  quelque chose en particulier,   
   on se pose juste sur un banc   
  pour parler de tout et de rien   
   car ce n’est pas l’endroit   

qui compte, mais la personne 

J’ai peur de Dieu et de ma mère  
quand elle veut me chasser avec un balai
J’ai peur des clowns, des nains de jardin,  

des statues bouddhistes, de la mascotte de Mac Do.
J’ai peur du paranormal,  

des poupées, des araignées, des insectes.
J’ai peur de la mer, de la plage, de la piscine.

J’ai peur des portails du métro
J’ai peur de perdre ma famille,  

de perdre mes ami·es, de grandir.
  
Cette fille, là, qui se prend en photo.  
 Elle se trouve pas belle. 
  Elle a pas confiance.  
   Elle poste sur Instagram 
   et elle met un filtre.  
   « Les gens devraient m’aimer », se dit-elle. 
Une de ses amies commente : “tu es trop belle”.  
 Mais qui sait ce qu’elle pense vraiment ?   
  Derrière ces paroles,  
   derrière cet écran,  
    derrière ce filtre,  
     une autre vérité peut-être. 

Ce qui me rassure, c’est ma mère. Ce qui me rassure, 
c’est la présence de Dieu, quand je prie, parce qu’il 

est toujours là près de moi.  
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C’est ça qui fait que je suis une battante,  
que je persévère, que je me relève lorsque je tombe. 

Ce qui me rassure,  
c’est savoir que je ne suis pas seule.

 
Pendant 10 ans, j’ai vécu dans un mensonge,  

de mes 5 à mes 15 ans, mon âge actuel.  
Puis un jour, un jour banal, un vendredi soir, assis avec mon frère sur 

le canapé du salon, les larmes coulent.   
  La lumière rayonne sur le visage éteint de ma   

maman, pendant que mon père explique nos vies  
 futures. Il va falloir déménager, se reconstruire   
chacun de son côté, s’habituer à la nouvelle routine.  

J’ai honte quand mon petit frère crie
J’ai honte de parler de ma vie

J’ai honte du passé, de mes anciennes amies
J’ai honte de ma génération, des gens de maintenant 

qui ont une mauvaise mentalité
J’ai honte des gens qui parlent sur le dos des gens

J’ai honte des gens pas discrets dans le bus

J’étais en classe à côté de plein de garçons.  
Ils étaient en train de rigoler. J’étais gênée, dans le 
déni total. À un moment donné, un garçon dit à son 
pote “regarde, elle, ses dents sont jaunes” “elles sont 
jaune fluo”. Cette remarque m’a beaucoup marquée, 
jusqu’à me créer un complexe.  
Mais mes dents sont jaunes naturellement. 
  

Je suis fière de ma sœur
Je suis fière de mon grand-père  

parce qu’il était soldat pendant la guerre d’Algérie,  
pour moi il est courageux

Je suis fière de ma famille,   
   je suis fière de ma religion,  
 je suis fière de m’être voilée 
  Je suis fière de ma moyenne générale : 13,58
Je suis fière de rendre fière ma mère 
  Je suis fière mon intelligence de tous les jours

Je suis fière de terminer quelque chose  
    que j’ai commencé
   Je suis fière de gagner un match

 Est-ce qu’on me comprend réellement ?  
Ou font-ils semblant ? En tous cas cette personne 
sait, cette personne me comprend,

Cette personne est comme le soleil pour la terre, 
comme l’eau pour les plantes.

Cette personne, j’éprouve un sentiment sincère   
pour elle, malheureusement je l’ai même pas vue 

partir, elle a disparu comme le soleil qui laisse place 
à la lune, Aujourd’hui je n’ai plus de soleil,  

mais une lune,  Elle m’éclaire moins que le soleil, 
                 certes, mais elle brille.
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Vous dites que   je suis très calme. 
Vous dites que  je suis très curieux, 
   que je veux toujours tout savoir. 
  Et moi je dis que je suis d’accord, j’avoue.  
   Je suis très curieux même depuis tout petit. 

Vous dites que  je suis maladroite, 
   que je devrais être plus sûre de moi. 
  Et moi je pense que je suis juste pas concentrée, 
   que je suis mal à l’aise ou timide. 

Vous dites que  les jeunes de nos jours sont pourris gâtés  
   et râlent tout le temps.  
  Mais est-ce que c’est vraiment nous les râleurs  
   ou ce sont les vieux qui perdent la boule ?
 
Vous dites que  dans ma vie antérieure, 
   j’étais un chien de berger parce que  
   quand quelqu’un part,  
   je veux toujours savoir où il va, où il part. 
  Et moi je dis que ce n’est pas tout le temps. 
   Souvent je demande, mais pas tout le temps.
 
Vous dites que  les enfants deviennent trop accros aux jeux  
   vidéos et moi je dis bah oui et non. 
  Pourquoi non ? 
   Les enfants ont trouvé une spécialité,   
   quelque chose qui les intéresse,  
   comme les adultes avec leur travail.

Vous dites que  je suis des fois drôle. 
   Et moi je dis que je suis toujours drôle. 
 
Vous dites que  je suis forte au foot. 
   que je suis maladroite. 
   que je suis insomniaque. 
   que je suis en retard. 
   que je suis gentille. 
   que je suis très narcissique. 

Vous dites que   je suis belle. 
Vous dites que   je suis folle. 
  Et moi je voudrais dire que je suis d’accord.  
   Car je le pense. 
 
Vous dites   À ton âge, je rentrais à 17h30 maximum. 
   À ton âge, je n’avais pas tout ça. 

Vous dites que  les jeunes gâchent la ville en polluant, 
   mais ce sont les adultes qui polluent la ville.
 
Vous dites que  je suis gênante, 
   Une intello
   Grosse, moche, méchante, 
Vous dites que  j’écris bien
  Mais moi je suis un peu d’accord que je suis chiante,  
   méchante, que j’écris bien, que je suis grosse  
   et moche. 
  Mais je trouve que je ne suis pas gênante, ni intello. 
   Je suis comme je suis et c’est comme ça.  

Vous dites que   je devrais réfléchir avant de parler 
  mais moi je dis qu’il faut dire les choses.
   que je fais confiance trop vite  
  mais moi je choisis les bonnes personnes.
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Vous dites que   que je suis sportif,  
  et je suis d’accord. 
   que je dessine bien,  
  et je n’ai pas d’avis sur ça. 

Vous dites   arrête de sortir 
  mais quand je reste 
   vous me dites de sortir. 

Vous dites que   je suis trop enthousiaste 
  et moi je dis que je ne le suis pas assez. 
 
Vous dites que  quand on porte des TN, du Lacoste ou 
   Sergio Tacchini, on devient des délinquants,  
   des enfants mal éduqués. 
  Mais non 
   on est des êtres humains comme tout le monde, 
   on s’habille comme on veut. 
 
Vous dites que  je suis Timide
   Impulsif
   En retard
   Désorganisé
   Que j’oublie de ranger
  Mais moi je suis d’accord avec cela. 
   Sauf pour l’impulsivité.
 
Vous dites   qu’on parle trop,  
  mais qu’est-ce qu’une vie sans s’exprimer ? 
Vous dites   d’aller au bout de nos rêves,  
  mais c’est plutôt les rêves  
   qui viennent à bout de nous. 
Vous dites   qu’il faut être sage,  
  mais nous on dit “One life”. 
Vous dites   qu’il faut se taire,  
  mais nous, on parle: 

 Sois forte, ne baisse pas les bras, 
 continue dans tes études,  
 ne te casse pas la tête avec un homme,  
 tu vas construire ta famille avec un homme    
 digne qui ne ressemble pas à ton père,  
 un bon père pour tes enfants.  
 Arrête de te dire qu’aucun garçon ne t’aime,    
 tu seras avec quelqu’un de génial ! 
 La route est longue, le travail est fatiguant    
 et l’énergie et l’argent manquent.  
 La vie d’aujourd’hui est devenue tellement    
 plus compliquée qu’avant.  
 Faut que tu te lances, n’aies pas peur de te ridiculiser,  
 tu n’as rien à perdre ! Monte la pente, le beau temps t’attend. 
 Ça va aller ! La vie te réserve du positif, repose toi.
 Exprime toi plus ! 
 N’arrête pas le violoncelle,  
 et aime toi plus, aies confiance en toi !

Les efforts que j’ai fait, les résultats.
Tant d’efforts qui ne sont pas reconnus.

Toujours vouloir que je fasse plus.
Toujours être parfait.

Être le modèle de la famille.
Mais comment être un modèle quand t’as pas fini de grandir ?

On a pas fini de découvrir, de faire des erreurs.
Mais on a pas le droit à l’erreur, 
faut être parfaite, irréprochable,

Je suis pas une adulte. 
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Tu l’as lu 

le contrat  

avant  

d’ouvrir ton compte insta ?  

 
En vrai,   

c’est déjà  

le cas… 

Moi  
je donne pas  

mes données,  

autant  

me mettre  

une amende.
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 Je voudrais  

connaître  
les données  

de Kylian Mbappé...

J’ai pas très envie d’aller voir,  

c’est pas  

mes affaires.

Moi  

Ça me servirait  

à espionner  

mon mec !
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Boum, boum, boum.

Le bruit des ballons résonne dans la salle. L’arbitre siffle.  
Il reste une minute avant le début du match. On se rabat sur les bancs. 

Notre coeur s’accélère. Boum, boum, boum.  
Le coatch me désigne pour le 5 de départ. Je rentre sur le terrain. 

J’annonce ma joueuse. Mon coeur bat de plus en plus fort.  

Boum boum boum. 
 

L’arbitre siffle le début du match. Dès que ça commence,  
j’oublie tout et je joue, je joue parce que c’est ma passion.  

Je regarde mon père dans le public, il est fier de moi. Je souris.

Avant, il y avait des sacs pour frapper, un ring pour combattre, des 
machines pour s’entraîner, des haltères pour se muscler, des gants, des 
posters de grands boxeurs. Il y avait beaucoup de garçons, ils avaient 
13 ans. Maintenant, il y a beaucoup de filles, c’est plus mixte, les ma-
chines sont électroniques. Je fais encore de la boxe, parce que ce que je 
préfère, c’est le ring. 
  Avant, il y avait une balançoire avec 2 places, un grand toboggan.  
À droite des balançoires, il y avait un immense trampoline où je faisais 
des spectacles de gymnastique avec mes cousines. 
À côté du grand portail blanc, il y avait une boîte aux lettres où on  
recevait beaucoup de courrier avec le nom Feugier écrit dessus.
 Maintenant, le portail est devenu bleu, les deux places de la 
balançoire sont devenues qu’une seule, le trampoline a disparu et a 
laissé pousser l’arbre qui était en dessous. Heureusement, le toboggan 
est intact, mais plus personne ne l’utilise. La boîte aux lettres a petit à 
petit été recouverte par les feuilles mais dessus il n’est plus écrit Feu-
gier mais Dupuit. 
 Avant, il y avait une grande table à manger, un flipper, une 
piscine, une télé incrustée dans le mur, une belle salle de bain, un grand 
canapé, un barbecue dans le jardin, des petites toilettes. À l’étage,  
il y avait les chambres et un grand bureau. Une vue magnifique sur des 
collines depuis le balcon, un garage très bien rangé avec de la place 
pour deux voitures et plein d’outils rangés dans des boîtes. 
 Maintenant, il y a la table à manger détruite, l’eau de la piscine 
toute verte. La végétation a bien pris le dessus, le flipper a disparu, 
tous les murs sont taggués, la télé est à terre, les toilettes complètement 
détruites, le barbecue dans le jardin est dans un état délabré. Le garage 
est infecté d’insectes. J’aimerais revenir comme avant et voir cette mai-
son propre mais c’est trop tard. 
 Avant, il y avait rien. Juste un mur, avec une histoire retrans-
crite en tag. C’est ici que j’ai fait mon premier tag. Il était bien. Il avait 
des yeux en forme de flamme, il était noir et blanc, avec une bouche 
assez pointue. Maintenant ils ont tout refait, à la place il y a un bar, 
des containers et un potager. Le mur est devenu bleu. Quelques tags,  
mais plus le mien. 
 Avant il y avait plusieurs petites forêts, un grand lac  
et toutes sortes d’animaux. Il y avait des girafes, des canards,  
des crocodiles, des flamants roses, des tortues, des singes et des oiseaux, 
une panthère, des serpents, des lézards, des chats sauvages, des tapirs 
et plein d’autres animaux. 
 Aujourd’hui les petites forêts sont restées, le lac a grandi et 
de nouvelles espèces sont arrivées. Les anciennes sont restées, sauf les 
crocodiles qui ont été transférés dans un zoo du Maroc. Les nouvelles 
espèces sont des espèces disparues et réanimées par les scientifiques.  
Il y a le dodo, le mammouth laineux, un tigre de Tasmanie et un tigre 
à dents de sabre et aussi des dinosaures tels que le T-rex, les raptors,  
un mosasaure et c’est tout. 
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Est-ce qu’on pourrait vivre dans un autre monde ? 
 Oui...
Dans mon monde idéal, toute chose peut devenir réalité, 
même si t’es pas blindé ! 
Dans mon monde idéal, je suis pas obligée de laisser 
tomber mes rêves pour gagner de l’argent.  
Dans ce monde,   je vais bien.

Je suis heureuse quoi ! 
Je suis écoutée, la pression disparait, 

le terme « mensonge » disparait, 
pas seulement le sens. 

Dans mon monde, il y aurait beaucoup de végétation. 
Il y aurait une religion basée sur les arbres disant 
que les arbres sont nos ancêtres. Il y aurait aussi  
de grandes plaines dédiées aux animaux sur des cen-
taines de milliers d’hectares. L’argent n’existerait pas 
et le commerce serait basé sur le troc.  Tout le monde 
parlerait la même langue et tout le monde hébergerait 
un animal.

Dans mon monde, il y a beaucoup de sons. 
Mais pas de ronronnements de voitures, ni de cris,  
ni d’aboiements. Du silence, de la musique, des 
rires. Les routes ont été remplacées par des canaux 
d’eau claire où circulent des passagers en barque.  
Dans la rivière, il y a des poissons et des algues.  
Entre deux maisons, il y a un arbre et son habitant. 
Parfois, une colonie de singes, parfois une famille  
de renards. Personne ne cherche à se placer au-dessus 
de quelqu’un d’autre, humain ou animal. Il n’y a plus 
de lois. Personne ne doit.          On veut, on peut. 
Tout le monde,  même les arbres et les animaux. 
 
Dans mon monde, les fleurs coloreront l’hiver. 
Dans mon monde, personne n’existera pour plaire.
Dans mon monde, personne ne sera dévalorisé.
Dans mon monde, tout le monde osera exister.
Dans mon monde, personne ne sera à genoux.

Car  
dans mon monde, 

les grandes étoiles, 
les chefs, les rois, 

ce sera nous. 
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Faut Prioriser  

à tout ce qui est vital,  

pharmacie, hopitaux , écoles.  

Les bibliothèques:  

 

on peut s’en passer,  

comme le cinéma.

 

Comme le commissariat !  

 

Qu’il soit là  

ou pas,  

il y aura toujours des vols… 

Tu peux 

pas  

accueillir 

toute 

la misère 
du monde. 
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Trop bon trop cons 
Nous on les aide  

mais 
ça va leur coûter  

de la thune.  
On veut 50% d’intérêt, minimum.  

C’est  
donnant-donnant.  

On défend nos intérêts  
 

Deux offerts un acheté 
Heu Nan, on fait deux achetés un offert.

La fin  
du monde  

c’est la fin du monde 
qu’est ce que tu veux que je te dise.  

On est  

tous  
dans le même bateau. 
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Toute la ville est illuminée, 
des vaisseaux s’envolent quelque part dans l’espace,  
   la ville a l’air paisible
    et sans danger. Je vois des escaliers. 
Quand on monte, on peut voir ce qu’il va se passer. Après, on 
monte encore, on voit ce qu’il va se passer les prochaines heures.  
On monte encore, on peut voir ce qu’il va se passer demain.
On se parle avec 75 ans d’écart.  
D a n s  q u e l q u e s  m o i s  on sera en 2100.

Je me rappelle quand j’étais jeune, je me promenais toujours à côté 
de la mairie de Villeurbanne. Je levais ma tête tellement que les bâti-
ments étaient hauts. Mais maintenant je suis trop âgée pour pouvoir me 
promener comme avant.  Je deviens un vestige  petit  à    petit.

Je vois des usines.   Des  tas  d ’us ines .  
Dehors, que des nuages gris foncés. Pas un bruit. Pas un être vivant. 
Juste des usines en activité. 
Il n’y a plus de couleurs à part le gris. 
Il n’y a plus que des machines. 
Plus une trace  ni de plante,  ni d’arbre.  Plus de végétation.

Je vois  beaucoup de monde, 
 beaucoup de voitures, d’avions, d’écrans,  
 de drôles d’engins qui volent. 
Mais il n’y a pas d’oiseaux, pas d’animaux, pas d’arbres, pas d’herbe. 

Tout est très noir et très blanc. 
Il n’y a pas de couleurs, pas de vert. Tout le monde semble très heureux. 
Il ne fait pas chaud.  Pas froid.  Parfait.
Tout est parfait. Il n’y a pas de nuages. Il fait soleil. C’est très lumineux. 
Mais même le ciel ne semble pas bleu. Gris. Il est gris. 

Ce n’est pas parfait. 
Ce n’est pas parfait, du tout.

Fairer passer la nature avant tout, voilà notre vraie raison de vivre.
Finis les dictateurs qui nous guident vers notre perte.
Nous vivons demain dans un monde  
où les animaux ne sont plus dans des cages.
Nous vivons demain dans un monde  
où les animaux ne sont plus chassés.

Nous inventons demain une technologie avec les quatre éléments.
Dans un monde où l’égalité n’est plus obligatoire mais normale.
Ce monde durera  é t e r n e l l e m e n t ,  
j’en ai la profonde conviction.

Je vois un monde rempli de robots.  Tout est électrique. 
Il n’y a plus d’humains, à la place il y a des personnes programmées. 
Je vois un monde en ruines. 
Des bâtiments détruits, en feu à cause de la guerre pour l’électricité.  
Des gens qui fuient la ville pour aller à la campagne.

Je vois ma maison en ruines, devenue un zoo sauvage.
Je suis effrayé par cette vision car les hommes n’ont rien fait pour  
éviter la  destruction.
Je vois un monde inhabité, vide, sans personne, le ciel rouge, Mars qui 
apparaît un peu trop proche, dérange les yeux, l’air n’est pas respi-
rable. Des créatures mutantes ont remplacé les humains, il n’y a aucune 
démarcation entre le sable rouge et la banquise.

Je vois  le v i d e.
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J e  v o i s  d e s  c h o s e s  qui existaient ne  p lus  exis ter. 

Le monde a trop changé.   Le monde a  c a r r é m e n t  d é r a i l l é .  
Le monde est calme, très calme même. Maman est encore en vie, et je 
me suis toujours pas marié comme on a dit. 
J’ai emmené maman à la Mecque et je prends soin d’elle. Le voile est ac-
cepté de partout, notre religion est maintenant comprise et aimé de tous.  
Il n’y a plus de conflits  entre  notre religion  et  le monde. 

Je vois un homme au loin. Il a un vélo avec une grande roue et une toute 
petite. Il traverse une corde avec son vélo, il chantonne puis rigole,  
il a l’air d’être content de prendre ce risque. 
Je sens une odeur de brûlé, je cherche mais je ne vois pas ce qui brûle.  
Je ne comprends pas ce qui brûle. Je cherche une dernière fois puis je 
vois la corde en feu, la corde sur laquelle le monsieur roule. 

J’adore souffler pour faire bouger les cheveux des humains.  
Pendant l’hiver, avec les feuilles,   je fais des tourbillons.  
J’adore avoir de la liberté  et voler   comme   il me semble. 

Je me dresserais majestueux au dessus de la forêt, étandant toujours  
plus mes branches  tout en allant  toujours plus haut.  

Mes aiguilles trancherait le vent qui n’aurait d’emprise  
ni  sur  moi   ni  sur mon âge. 
Je vivrais toujours plus longtemps  et j’irais toujours plus haut. 

Je suis ta vraie personnalité. 
Je suis enfouie au plus profond de ton âme,

je sais que tu ne me sens plus trop,  

mais je suis là,  
je serai  

toujours là. 

Mon grand amour, mon tout,
 On dérive, on dérive, on parle et là,
 “La Terre est plate”, c’est drôle,
 
Ça fait réfléchir,
 La Terre est ovale, la Terre est carrée,
    La Terre est étoile,
 La Terre, c’est un assemblage de vie, d’amour, de haine,
             De tristesse, de colère, de guerre, de paix,
       De musique, d’art, de sport,
 La Terre, c’est moi,
 
Un mélange  d ’ é m o t i o n s .

 
Demain  je volerai un arbre sans toi
 
Demain   je serai ta maman sans rage
 
Demain  je fuirai un ballon sans toi 
 
Demain   je dormirai l’encre noire avec mes amies
 
Demain  je rencontrerai le ciel avec la peur
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Je suis dans ma bulle,
Je pense, je réfléchis, je regrette,

Je me pose des questions,
J’imagine, je crée, j’écris, je crie,

Je dessine, je regarde, je chante une terre,
Un arc en ciel, une terre livre, une terre bouteille d’eau,

Des images symboliques, des rêves,

Une terre fleur, 

 Une terre crâne, 
 
  Comment faire pour éviter ça ?

 
Nous sommes  des bouts de bois sur un crâne chauve
 
Nous sommes les artistes méconnues qui jouent dans la prairie
 
Nous sommes  les enfants qui fleurissent dans une cuisine
 
L’eau est très importante. J’arrose les plantes. 
Je remplis les océans d’eau transparente. 

Nous sommes les insectes qui dansent sous les cailloux
Nous sommes des étoiles qui éclatent sans rancune 

Le soleil brille. En été je brûle, la chaleur est très puissante. 
Je brille aussi jusqu’à ce qu’on doive fermer les yeux pour me regarder. 

Une pierre très précieuse enfermée par des rochers et des coquillages, 
bloquée par les vagues d’une rivière.
 

Nous sommes  les pirates qui dansent sur leurs pattes
 
Nous sommes les enfants qui dansent dans un jardin
 
Nous sommes  les peintres qui dansent sous le soleil
 

On peut aller partout.
On peut exister partout.

Partout et nulle part.
Tout et rien.
Tout en plus.
Tout existe.

Rien n’est partout.
Tout existe partout.

 
Nous sommes égaux à tout ce qui existe.

       Nous sommes des monstres sans chaussures 
 

     Nous sommes les loups qui chantent dans la montagne
 

      Nous sommes les chats qui illuminent la forêt

            Nous sommes égaux à tout ce qui existe.
 

Ni plus, ni moins. 
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